
Ci mment la Science 
poursuit le Crime 

'Ah)hoi\ee Bertulon créa d'abord et lit 
•âootertu VS«̂  «& méthode anthropométii-
ne a i l Wiui ' •* première foi* introduisait 
i notion lie mesure dan« les recherches po-
êières C<« hotrim« admirable avai. cons-
atéau'il » ' y « J*» »«"• t""™ d e uJ, 8,?,ue-
»UM humutis dA'JX ossatures semblables. 
I conetruisit donc im -compas pour mosu-
er latongi leur des os de la cuisse ou fé-
aar puJV «s longueurs et largeurs de la 
Ste " II y jo ignait les longueurs du pied, du 
aédiu. et tle l'annniaire gauches, plus les 
lillérenta d ïamètre. de l'oreille . 
'Àrtee » «M mensurations, réglées une 
bC pour toutes, et exécutée, en tous pays 
P-Vès la même tec'oniquc. on am/art a 
Lftemr de* fiche» établies sens aucune in-
K r e S t o de l'expert, tout en passant, 
£ S ? Î 3 S dire, en dehors et au-dessua de 

%ata tV» fiches il tallaU le» classer de 
kiuïaecTi quon pût facilemeoi les retrou-
*F BesoVe complexe, ai l'on songe quau 
Koratoir* de pouce à Paris on «n compte 

S^ ^ m o n e . Au début, cela c'aita donc pas 
t l eu l lorsque, par exempte, lo récidi-

atet PeruitaVe permit dénie v<w ift « Jo-
kSnde » aux regtu-ds de ses admôratevre. il 
Kté té faoTlte a*i« un bon classement,, de 
« i o o l e r l a t\ch* du sacrilège ravisseur, 
bnaratt relevé se . empreintes, rien de plu. 
usé due «ravoir son signalement anthropo-
btto-ique <« son poitrafl. En quelques heu-
&Tte JocoVide eût ainsi réintégré son palais 
* évité un ,déptacenwnt fâcheux autant que 
ridicule Nlàv onperdit du tempe, et le yo-
Earéteit déjà Iota avec son précieux butin 
EraqnOn voilVt lui mettre la main au col-
EtAulourd'hui pareU lait ne pourrait plus 

*T&otef£; an n'avait pas.manqué dans 
les prétoires de passer au çnbie de la onti-
S e la méthode authropomëtrHjue. N était-
Ris cas tout de môme un pen ^suffisante I 
ferlSon alors imagina le frirait parlé. 
LM cheW'œuvrê, pourrarUm dire. U dif-
ŒihZ W, c'est qui. ai l'on a des « m e . tout 
laite pour les traits anormaux, il n en 
•Via!» pas qui puissent permettre de spéci-
her, en langage courant, un visage réguler 
bertulon, toujours guidé par ses idée, de 
Mesure, et prenant l e nez comme base de 
»on système, en apprécie la hauteur, la 
largeur, la saillie, la prolondeur de la .ra­
tine, etc. Si, comme exemple, nous chouna-
«ons le portrait archieonnu du grand 
tende > il s'énoncerait aine» : longueur•très 
grande du nez, saillie très grande, largeur 
très petite, racine un peu profonde, base 
ahaisefcf, dos très busqué. A ce type pour-
fait sowoaer '• ne* d u trottin : longueur 

"MsJto'fè n'insiBté pas et je passeh.,1'offije. 
Utilisée ensuite. Amoureux, edmirateur. 
des oreilles de l'aimée, tour à tour compa-
tée k la corolle des fleurs ou à une coupe 
As corail rose, voue ne saurez jamaJfi, heu-
rtiMement pour vous, ce qu'un policier ins­
truit et ils le sont tous aujourdhui, peut 
trower dans l'examen d'une oreille gauene. 
tl tvMtmlnera l'antitragas, ce petit auvent 
mil tamise l'onde sonore en avant de 1 or­
gane,', puis il passera au tragus et au lobe : 
on «iiTiple regard et votlà le technicien nxé. 
C'est pourquoi on a vu des criminels e am­
puter <ie leur oreille gauche, et voua pouvez 
erotre que ce n'était pas sans raison. 

ta U'int dhi visage est aussi analysé. Ici, 
U roétliodè «'inspire directement des inves­
tigations médicales pour le diagnostic. Au 
teoJ exannen du teint, un bon clinicien peut 
déjà pressentir l'issue de son enquête : teint 
coloré, heinî. pale, epasmé, teint jaunâtre 
Indice d'une foie surmené, tout cela fait par­
tie du portrait parlé, et que dire des yeux ? 
i Ramené* à sept types, basés sur la cou­
leur de l'iris, les yeux »ont toujours bleue, 
(aman noirs ; ce qui différencie leur con-
eur, c'est que le bleu qui fait comme le 

fond, du uibleau est modifié par des pig­
ment, donfc la gamme va du jaune au mar­
ron foncé. On a ainsi les yeux franchement 
bleus non pigmentés, puis les yeux pigmen­
té. : jaune 1, orangers, châtains, marrons, 
marron, verdatres et marrons foncés . 

Le portrait parlé se complète au besoin 
par le. cicatrice, du visages, et les tatoua-
0e. de» moins, surtout étudiés par Lacas-
Sagne et son école Cec tatouages sont quel­
quefois1 biem gênants, celui de Bemadotte 
S Mort aux Rois » est resté célèbre dans 
l'hieteire dès marques cutanées. On peut 
fcujourdTtui les faite disparaître : je ne 
m'arrête t^a. et je passe aux indices da> 
*yloscopi<Tues. 

Un 
a lait quatrejrictjmss 

Un ouvrier meurtrier de ea femme 
et de ses enfants s'eut pendu 

Thann. 25 mai. — N'ayant pas vu, de­
puis plusieurs jour. Tourner Gehret, son 
propriétaire fit ouvrir la porte de sa cham­
bre. On aperçut Mme Oeoret gisent sut; 
son lit dans une mare de 'sang, le crâne fra­
cassé. Près d'elle, ses deux enfanta, on 
garçon de huit ans et une fillette de cinq 
ans, tous deux la gorge tranchée. Quant 
au père, il s'était pendu. Gehret avait pas­
sé la Journée de dimanche a Mulhouse dans 
sa famille, où il avait fait de grosses dé­
penses et il ne revint chez lui que tard dans 
la nuit. ' 

I O O O | 

Le débat sur la politique extérieurs 
continue aujourd'hui à la Chambre 
La Chambre continuera aujourd'hui, la 

discussion des interpellations sur la poli-
tjq'ue extérieure. 

En dehors de MM. de Oianpedelaine et 
Léon Daudet, qui ont cédé leur tour de 
parole, mais conservent toutefois le droit 
d'intervenir, cinq interpellateurs sont en­
core inscrits : MM. Albert Pavre, Cachin, 
Aocambray, Maurice Barrés et Marcel Sem-
bat 

» 4 — « 
La grève générale 

proclamée à Rome 
Rome, 5̂ mai. — A l'issue des manifesta­

tions qui ont eu lieu hier à l'occasion de 
l'anniversaire de l'entrée en guerre de 
l'Italie, de graves échauffourée* ' ont mis 
aux prises fascistes et communistes. 

Bien que le chiffre officiel des arresta­
tions et des blesés ne soit ps* encore con­
nu on annonce, ce matin, plusieurs morts. 
Une trentaine de manifestants blesses ont 
été transportée» dans le. hôpitaux. 

Pour protester contre les manifestations 
patriotiques et ces échauffouréea, les com­
munistes et les socialiste» ont proclamé la 
grève générale. 

> — *e» 1 

Une collision en Meuse 
Rotterdam, 25 mai — Hier après-midi, 

sur la Meuise, 1. remorqueur « Electre », 
est entré en collision avec le vapeur «Heem-
stra ». U y avait environ cent passagers a 
bord. Des remorqueurs se portèrent aussi­
tôt au secoure de « l'Electre » .et sauvèrent 
tous les passagers. Le capitaine du. 
a Heemstra » essaya de diriger son vapeur 
vers la cote, mais arrivé devant ta cale sè­
che, le bateau coula & fond. 

a • • •> « 

Tombé du 25' étage 
New-York, 25 mai. — Hier matin, une 

foule nombreuse a assisté terrifiée à la chu. 
te d'un individu qui est tombé ou s'est ieté 
du haut du 25e étage du « Métropolitain 
Life Building ». 

> mêm * 

Incident â la frontière 
Jialo-Yougo-Slave 

Les Italiens ont laissé cinq morts 
et des blessés sur le terrain 

Belgrade, 25 mai. — Un incident s'est 
produit à la frontière italo-yougo-slave. 

Aux environs de Kastav, un groupe de 
fascistes franchit la frontière et attaqua le 
poste frontière yougo-elave, mais il fut re­
poussé. 

Deux heures après arrivèrent deux com­
pagnies d'infanterie italienne, qui franchis-
rent à leur tour la frontière et ouvrirent le 
fen sur le poste. 

Ce dernier recula de trois cents mètre, 
pour chercher un abri, mais il fut attaquft 
à la baïonnette ; le bruit de la fusillacVa, 
attira une patrouille yougoslave qui vint 
au secours du poste. 

Les Italiens, attaqués à la baïonnette, re­
passèrent la frontière en laissant sur le 
terrain cinq morts et plusieurs blessés. 

LES FÊTES LILLOISES 
DE LA RENAISSANCE 

LE COURONNEMENT D E LA REINE 

U 8 DE FIVEMAINT-MAURICE s :: 

> — • — < 

r>ue à P nrkfnje, Bès 1S23, l utilisation des 
«rates papillacrefi de la paume des mains et 
«es doigts est un indice connu de toute an­
tiquité et d'usage courant en maint, paya, 
nVr-uculièJ emeiii dfins l'Amérique latine. Ce 
ii i n . de 1 empreinte digitale est base sur ce 
lai* que las saiDiee. plus ou moins élégantes 
des doigts et de V» paume de. mains sont 
immuables quoi que puisse faire lindiviau 
DOUC le. supprima «•- De plus, il n'y a pas 
baux «rêUs pahiM lires sur terre qui soient 
Eenthnie l'une à l'autre. Et là se marque 
on. U*i. de plus rextraordinaire fécondité 
te 1. nature dont les disnositife variés à 
l'infini stupéfient En réalité, chacun de 
nous a. t créé d'à près un pian epécisi que 
rieg, gÉvf le mys lérieux cancer, ne saurait 
modifier. Posséder l'empreinte digitale d'un 
homme, c'est lo connaître tout entier. 
Grâce « £«?t indice, des couipables sont jour-
nenemeiit contraints d'avouer leur crime. 
Par eont.'e. de. suspects s<i voient innocen­
té. • par exempte, dans cette affaire d'as­
sassinat ou un homme pa**ti pour voler M 
voisine s'arrête an seuil de la porte, cepen­
dant qu'on chenwneau plus hardi poignar-
nait la viaffle et dérobait son magot. Re-
oonBu par les voisine, le voleur présumé 
allait être inculpe d'assassinat lorsque le 
technicien vint »H*"n<r.'A.Rr*ca * n x em-
pMntea, que lawateto notait autre qu'un 
îragabond réctdiviate depuis longtemps re­
cherché. 

Las poussières, la boue des souliers, une 
•mtina de fleur même, l'analyse miçroch -
Oiique du sol. enfin, contenant ici du cui­
vre, lé du fer, aillenrp un exce* de magné-
gte peuvent ételement tervtr. d'après les 
noave.inr procédés encore inédit, nu doc-
tenr Loee-d, & déceler le crime, et c est très 

" eoauve vous voyez. Ce qnl serait en-
mr «a wratt da ren<tre les hommes 
et M cultiver mieux le plante hu- ^ 

Une bonne histoire 
pour M. Courtellne 

C'était hier le tour 
du grand faubourg 
de Lille, celui de Fi-
ves-Saint-Maurice, h 
couronner M reine 
de beauté, symboli­
sant le travail de ses 
laborieuses popula­
tions. 

Pour tenir ce rôle, 
tara de. grandes 
fêtes de la Renais­
sance, les é et 5 juin 
prochain, on ne pou­
vait mieux trouver 
en ce quartier que 
MUe Lucienne Ceule-
naera M Reine de. 
Ouvrière. Flaman­
des a. De par sa vie 
digne lahorieuse,mo-
deste de par la na­
ture de son physique, 
Mlle Ceulenaere se 
peut parer légitime­
ment de ce beau qua­
lificatif. 

Elle est très aimée 
dan. son entourage, 
et, en réalité, nulle 
plus qu'elle ne rap­
pelle le vers d'un 
poète de chex nous, 
le bon Hornez : « J'ai 
bercé, bien des fois, 
mon coeur dans le 
souriru d'une fem-
men-Ajoutons que ce 
sourire se complète 
encore de la plu. fraîche rie. carnation, et 
de 1 éclat très doux de beaux yeux eu 
rayonne un. bonté qui «M une des particu­
larités au caractère de cette jeune fuie. 

LA REMISE DEtt ECHARPE8 

Vu l'approche des «êtes de la Renais­
sance, la cérémonie du couronnement Sa 
la reine de Fives-Sairit-Maurioe ne se para 
pas de longuss festlrdéa. 

A S heure. 80, portant toll.Ua blanche 
rehaussée d'un long manteau velours vieux 
rose, brodé d'hermfJie.sa belle Majesté arri­
vait à l'Hôtel de Ville de Lille, en com­
pagnie de ses demoiselles d'honneur, Mlle. 
J. Monniei, — &uL. 1ttt profit de camé 

Chatelgnat, w- tout l'éclat de 1a 
neese; — S. VeMftraete, — un vrai pa*ix 
bijou; — et B. /Biaise, — gentille au pos­
sible Sa Maje/sté Lucienne Ire a décidé­
ment une cour digne d'elle. 

Parmi les ntiemhre* du Comité prêtent., 
citons Maîsoij. et Creton, adjoint.; MM. E. 
Soudoyez, secrétaire général: G. Leleu, tré­
sorier; Darrr igus, Bergues, Bacnelet, Deli-
gne, Doyen^.ette, Dubuisson, Détrez, Stien, 
Leblond, Le.mehieu, Vanner, Warlop, Le­
roy, LussWz et Leballly. 

C'est Motthy, adjoint aux fêtes qnl, en­
touré de MuUlei, Vandenberghe, Darragu. 
et Planqua, secrétaire général de la mai­
rie, procède à la remise des éenarpes offi­
cielles. 

Auparavant, Creton prononce un dis­
cours o>,i il fait valoir combien le ville de 
Lille fut bien inspirée en créant, a l'instar 
des raines de Parla, les reines de Lille La 
ville peut être assurée du concours du Co­
mité de Frves-Salnt-Maurice, qui est fier 
de lui présenter en la circonstance, une 
reine et des demoiselles d'honneur comme 
Mlle U. Ceulenaert et sa suite 

Ces jeunes fiMes sont les enfante gâtée, 
da faubourg, et elles en sont digne.. 

Moithy félicite ensuite la balle souve­
raine en ces terme. : « Mademoiselle, vous 
';tes & nos yeux la personnification de la 
beauté flamande; c'est pourquoi vous ares 
conquis tous les suffrages. Vous êtes sage, 
courageuse, pondérée, robuste et fraîche. 
Nous sommes heureux et fier, de vous 
saluer aujourd'hui ». 

La remise officielle des écharpes de la 
villa de Lille a lieu; on prend les vins 
d'honneur; Masson remercie. de l'accueil 
qui est fait à la raine des ouvrières, et en 
route pour le jardin de Fives, où a lien 
ls couronnement -jj*; 

EN UN jOLI_dg&RS DE VERDURE 
Vue {SEULBztâEWE _' POT COUR_ONKEE 

Mlle CEULENAERE 
Raine da Ptvez-Salnt-MauricB 

J. 

Voici un excellent sujet de conta pour la 
plume d'un Courteline. L'histoire ost vraie, 
ce qui ne nuit en rien au sujet, et est rap­
portée dan. le « Journal des Régions libé­
rées ». 

A X..<. un vieillard de 72 ans, remplissait 
les fonctions d agent administrai de. R.L. 
Le septuagénaire n'était pas vJ, et les dos­
siers s'accumulaient. L administrateur dé­
cida de lui donner un coadjutenr, et un nou­
veau fonctionnaire tut nommé... g avait 68 
ans. m L'ancien » résolut de mener la vie 
dure au « nouveau ». Il n'était pas de mau­
vais tour qu'il ne lui fit. La tragédie inévi­
table se produisit. Le septuagénaire se jeta 
un jour sur le sexagénaire. Celui-ci porta 
plainte. Le. deux, roods-œ-cuir comparu­
rent devant le juge Le r>attu fut révoqué, 
le battant condamné a lb franc d'amende 
avec sursis, mais garda sa place. 

Le révoqué a été remplacé par un ancien 
capitaine au long cours. Lequel mangera 
l'autre T 

maine ai fragile et souvent al maltraitée. 
Mais ceci, autre histoire ; j'y reviendrai 
peut-être quelque four. Le .met est d'ail­
leurs extrèmemend délioat, Cest dans la 
famille et dès le premier Souffle de la vie, 
que se modèle IVnfant et qtf'obsonrêment 
la trame de son avenir M tisse ; or, cela 
nous l'avons peut-être trop oublié. Toute­
fois, comment oserion-nous blâmer nos mé­
thodes éducatives et par conséquent critt-
quer la jeunesse, cette jeunesse héroïque 
qui nous a tons sauvés en ae sacrifiant 
pour la liberté du monda T 

Françoja qgkMJS. 

REINE 
Comme emplacement, on ne pouvait 

mieux choisir. Son. les grand, arbree 
frissonnant au vent, sur le. vertes pelou­
ses ombragée», la fonte s'est massée. Elle 
applaudit sa reine affectionnée et aa suite, 
sitôt que Mlle Ceulenaere arrive. Dan. ca 
cadre de verdure, la cérémonie prend un 
aspect tout particulièrement heureux de 
fête familiale. 

Les reines des autres quartiers et leurs 
demoiselles d'honneur sont venues saluer 
et offrir des fleurs à leur collègue aimée 
de Fivee-Saint-Maurice. Voici Mlle Nelly 
Lambour, reine d. Saint-Sauveur, si jolie 
en une ravissante toilette bleu pastel; et 
Mlle Yvonne Crétin, raine da Eaquermes-
Wazemmes, tonte rayonnante d. Joie 
Voilà Mlle Marthe Morelle, rem. du Vieux-
Lille, l'imposante beauté et la charmante 

Mlle Marguerite De-
geche, reine de Mou­
lins-Lille. 

Creton remercie 
les jolies souveraines 
de leur présence 
appréciée qui re • 
hausse l'éclat de 
cette fête, et ayant 
donné rendez-vous à 
tous, pour les fêtes 
de la Renaissance, 
fait procéder au cou­
ronnement de la 
Reine des Ouvrière. 
Flamandes ». 

Sur le kiosque cen­
tral, où la fanfare 
ouvrière l'« Avenir»), 
sous Ut direction de 
M. De Tellenaere, 
joue la n Marche aux 
Flambeaux », de 
Meyerbeer.Mlle Mon-
niez, première demoi­
selle d'honneur de la 
reine, pose sur le 
front de Mlle Lucien­
ne Ceulenaere, la 
ronne de. pierrerie, 
emblème de sa sou­
veraineté Très ap-
Êlaudi est ce geste. 

'est fait 1... Mlle 
Ceulenaere est défi­
nitivement la reine 
aimée et estimée de 
ces populeux quar­
tiers de Fives-Saint-

Maurice. Dignement, aux fêtes de la Renais­
sance, elle les représentera. 

LES FESTIVITES POPULAIRES 
Un magnifique concert et très apprécié, 

fut ensuite donné sur le kiosque du jardin 
de Fives. 

Outré la fanfare « l'Avenir » et son vail 
lant chef, on y applaudit principalement 
M- Pouille, baryton: M. Vallet. basse, et la 
très jolie voix de Mlle Willems, dan. « Si 
vous l'aviez compris » et « Carmen ». Cette 
artiste est d'ailleurs un premier prix du 
Conservatoire de Lille. 

Ainsi sa termina cette nouvelle journée 
Se festivités. Avec son doux et calme sou-
.rire, noua reverrons Mlle Lucienne Ceule­
naere an compagnie de se. amies, le. pe­
tites Majestés des autre» quartiers de l-ille. 
aux grandes fêtes de la Renaissance. 
Une mervei l le de s c u l p t u r e 

Le c h a r d e la B r a s s e r i e 
Puisque nous sommes sur ce sujet des 

fêtes de la Renaissance, nous ne voulons 
pas tarder plus longtemps à donner con­
naissance à nos lecteurs de la composition 
du merveilleux char que prépare pour ns 
têtes le Syndicat des Brasseurs. 

Le sculpteur Leblond, aidé de l'artiste 
peintre Molière, en sont les auteurs. 

Ce char produira une impression de ?l-
gantesque en un . parfaite tenue artis­
tique. 

Figurez-vous, sur le devant, un immense 
Gambrinus de 2 m. 40 de hauteur, juché 
la choplne en main, sur za. tonne de Llère, 
qui semblera portée par huit garçons bras­
seurs choisis parmi les plus costauds. 

En avant du tonneau, des gnomes dlf-
' rmes et malicieux, grimaçants et titu­
bants, forment une ronde. Autour du char, 
d'autres gnomes, tels toujours les con­
çurent G. Doré et Robida, sont juchés en 
des poses bizarres sur des perches à> hou­
blon; où s'entremêlent des guirlandes de 
cette plante. Tout ceci est en plâtre coloré. 
et évoque tant soit peu les gargouilles et 
monstres difformes des antiques cathédra­
les. Derrière le « Gambrinus géant », des 
garçons de brasserie, en une grande cuva, 
travaillent- la bière. 

En bas, enfin, et de chaque coté du 
char,' des femmes font la cueillette du hou­
blon, qui, de ses festons, enjolive tout le 
bas. du char.' 

«Gambrinus » portera manteau royal 
rouge, justaucorps bien de roy avec mo­
tifs de houblon stylisés. 

Le char, nous en sommes certains, sera 
un des plus purs joyaux décoratifs du 
cortège de la Renaissance. 

Le groupe de la Voirie 
U a été établi par M. Lobert. directeur 

des services de la voirie de Lille. Nous y 
verrons d'abord ce service tel il était il y 
a quarante ans environ. De vieilles figures 
lilloises y figureront, tels: a Désiré », 
n Marie à puces », etc... Remarquons me 
les figurants ont été difficiles & trouver, 
car il leur a fallu faire le sacrifice de leur 
moustache, et cela occasionna même, pS-
ratt-il, queqlues scène, de ménage. 

A côté de la « vieille voirie », nous ver­
rons figurer la voirie contemporaine, avec 
ses « auto-bannes », « auto réservoir. », 
*tc..., décorés ds feuillages. Tout cela fera 
partie d'une section spéciale dans le groupe 
des kermesses flamandes. V .B. 

Ii'imoôt sur le ehiffre d'affaires 
des hôteliers 

Parte, 25 mal. — La Commission nom­
mée récemment par le ministre de. Finan­
ces, pour étudier le. modifications suscepti­
bles d'être apportée, h la taxation des hôtels 
et établissements de luxe, vient d. termi­
ner ses travaux. 

Apre, avoir examiné les critiques que 
souleva l'application sous les forme, actuel­
les de l'impôt sur 1» chiffra d'affaires aux 
hôteliers, cafetiers et restaurateur., te Com­
mission s'est ralliés à un système, oui com­
porte la suppression des Commiedon. ac­
tuelles de classement et dans lequel la taxa­
tion s'effectuerait au moyen d'un tarif gra­
dué de 1 à 10 %, d'après les prix pratiqués 
dans chaque étahlissament.M.de Lasteyrie 
a approuvé le texte adopté par le commis­
sion, qull odreaaeru incessamment aux 
cgamjgaipng, gorgée. Al rexanrine*-

Ites Cheminots ont élu Hier 
leurs Reines 

Paris, 25 mai — Poursuivant la série de 
réunion, préparatiores à la Grande Fête, 

Îui doit avoir lieu dimanche prochain au 
rocadéro, au profit du Sanatorium des Che­

minot*, le Comité d'organisation des fêtes 
da. Cheminots a donné cet après-midi un. 
matinée artistique et dansante au cours de 
laquelle les sept grands réseaux, dont la 
aies, est à Paris, ont élu leurs reines. 

Les élections ont donné les résultat, sui­
vants : Pour le-réseau du Nord, Reine : 
Mlle Suzanne Mourput, 18 ans, employée 
à la comptabilité, 34, rue de la Briche, à 
Saint-Denis ; demoiselle, d'honneur : Mlle 
Marthe Bourgoin, 25 ans, employée an Maté­
riel et à la Traction, rue de* Poissonniers, 
à Part» ; Chrtaxtene Pasquiar, 20 ans, em­
ployée à ta comptabilité, demeurant rua de 

Lis obsèques rugis 
. d'i l ouvrier romain 

Des anarchistes ont tué un assistant 
et en ont blesse vingt 

Rome, 25 mai. — Hier ont eu lieu les ob­
sèques de l'héroïque beroaglier loti, ou­
vrier romain qui, quoique amputé d'une 
jambe .'engagea comme volontaire et com­
battit en première ligne. Blessé deux fois 
et mourant, 11 lança a l'ennemi M béquille 
en criant : « Vive l'Italie ». 

Aux obsèques, ont participé 1. représen­
tant du Roi, le général Diaz, de nombreux 
généraux, le préfet, les anciens premiers 
ministres Salandra et Orlando, de nom­
breux parlementaires. 

La cortège après avoir parcouru les rues 
principales au milieu d'une foule émue, 
s'est rendu au cimetière Verano ou 11 s'est 
dissous. 

Pendant que de* fascistes et les Nationa­
listes rentraient en ville et passaient dans 
le quartier Saint-Laurent, quelques coupa 
de feu ont été tirés par lea anarchiste» con­
tre les fascistes qui avaient participé au 
cortège .Une personne a été tué. et une 
vingtaine ont été blessées. La police est 
intervenue et a rétabli l'ordre. 

H. Babel à décoré 
treize communes de la Moselle 
Metz. 25 mai. — M. ReibeL arrivé dans 

la matinée, a 5 heures, a remis la croix de 
guerre à treize commune, dévastées du dé­
partement de la Moselle-

Après les cérémonies de la remise des 
décorations à ces villages, au cours desquel­
les- le ministre des Régions libérées les a 
félicités du courage dont ils ont fait preuve 
durant les longues années, où ils eurent 
à supporter le joug Allemand, un banquet 
lui a été offert à (Gâteau-Saline, 

Lzs exigences des Qohefizoliern 
Berlin. 25 mai. — Le désaccord règne 

dans les milieux politiques prussiens. Les 
Hohenzollern ont fait, en effet, des récla­
ma tiens d'ordre pécuniaire au conseil de» 
ministre de Prusse : us ont ainsi demandé 
la versement de 200 millions de marks pro­
venant de la liquidation de piueéeurs do­
maines. 

Le ministre des Finance, prussien, von 
Richter, populiste, ayant donné une suite 
favorable h cette réclamation, son directeur 
ministériel, von Bachman, démocrate, a 
démissionné ; mais les Uohenxouem ont 
bien d'autres' exigences, ils ventant qu'on 
S.UT livre tous les tableaux exposé, dans 
les musée, de Pruses\ eomfl»*>ateet 
propriété personnelle, et ils prétendent faire 
confisquer à leur profit lea recettes des 
deux théâtres ci-devant royaux de Berlin. 

Légitimistes et républicains de Prusse 
s'injurient à propos de cette affaire ; ces 
dernier, font remarquer h cette occasion 
que la présence du parti populiste dans 1. 
cabinet « de grande coalition prussienne » 
conduit le gouvernement de cet Etat vers 
une politique de plus en plus réactionnaire 

* eaêsÉ a 

La crise des réparations 
semble devenir menaçante 
Le chancel ier allemand disapprouve 

I attitude à Paris de M. H e r m è s 
Berlin, 25 mai. — On assure ici que mar­

di, vers 20 heure: M Wirth a voulu dé­
missionner, M. Rathenao est intervenu 
pour qu'aucune décision ne poit prise avant 
le retour de M. Hermès, lequel est effec­
tivement rappelé à cause des divergences 
très profondes qui se sont manifestées en­
tre son attitude à Pan» et les instructions 
du chancelier. Le chancelier reproche à M. 
Hermès d'avoir dépassé ses instructions et 
d'avoir fait & Paris une politique personnel­
le en promettant à la commission des ré­
paration*» des concessions telles que le ca­
binet Wirth ne saurait en prendre la res­
ponsabilité. 

N . Hcrn>cs renoncera i t à 
Berl in à sep espri t d e 

conci l iat ion 
lin co qui concerne plus personnellement 

M. Hermès, on prétendait hier soir, au 
Heichstag, que, pour des motifs de politi­
que intérieure et par crainte d'isolement, 
comme aussi par crainte de l'opposition 
de la grosse industrie, il renoncerait bien 
vite à son arrivée à Berlin, à l'esprit de 
conciliation manifesté à Paris, ce ne se­
rait plus alors une crise ministérielle que 
nous subirions, mais une crise des répara­
tions dans toutes sa» conséquences politi­
ques et militaires. 

Le Prés ident Ebert e s t 
accusé d'avoir viole" 

la constitution 
D'ailleurs, la crise actuelle ne se confine 

pas seulement à MM. Henné, et Wirth. 
Certains amis du chancelier prétendent que 
le président Ebert aurait violé la constitu­
tion de Weimar en mettant son veto a la 
conclusion d'un traité international. Le 
président de la République aurait tout d'a­
bord protesté contre la conclusion du traité 
de Rapallo qui a eu tien sans qull en ait 
été informé. M. Wirth prétend bien avoir 
télégraphié au président pour le mettre au 
courant, mais celui-ci jura n'avoir Jamaia 
reçu pareil télégramme 

Les Russe» et les Allemande, sur la pro­
position des premiers, e'étaient mis d'ac­
cord à Gènes pour que I. traité de Rapallo 
fut étendu aux République, bolcheviatea 
d'Ukraine, de Géorgie et du Caucase. MM. 
Wirth et Rathenau avaient trouvé 1 idée gé­
niale et s'apprêtaient à parachever l'œu­
vre de Rapallo quand arriva subitement un 
télégramme du président Ebert qui oppose 
son veto le plaa formai . „ 

Lea amis de MM. Wirth et K«J«>enau 
ont donc accusé hier apree-midi, le prési­
dent Ebert d'avoir violé le constitution et 
même d'avoir perpétré nfl véritable capp 
d'Etat 

LES ANCÊTRES 
DE LA BICYCLETTE 
Vous êtes-vous jamais deuainUe y ut-, tut 

fin vecteur de « la petite reine ». comate 
disaient les premiers fervents de la bécane.? 
Si vous vous l'êtes demande, vous u ave. 
pas pu vous répondre, pour cette raison 
majeure que la bicyclette sfest point i J* 
vre d'un seul nommes : elle résulte d'un, 
suite d'inventions et d'améliorations im­
portées successivement -u type primitif 
la « Draislenne ». dont la création remonta 
aujourd'hui à plus d'un siècle 

Or, les auteurs de ces diverse, inven­
tions, dont l'ensemble a réalisé notre i 
rable bicyclette d'aujourd'hui, sont les 
à peine connus, les autres tout à fait 
ignorés. 

Essayons de tirer leurs noms da l'oubli, 
da fixer à chacun sa part dan. l'œuvre 
accomplie, et de rendre à tous l'hommage 
qui leur est dû. 

L'ancêtre de I& bicyclette, la « DrstU 
sienne », est ainsi appelée du nom da son 
inventeur, la baron Drais, ingénieur ba-
dois, qui construisit son appareil, à Man-
nheim, au commencement du XIXe siècle-
C'était une mécanique bien simplette, ai 
on la compara à notre bécane d'aujour­
d'hui. Deux roues d'égale hauteur et, entra! 
les deux roues, un siège sur laquai cm 
s'asseyait à califourchon. On mettait l'ap­
pareil en mouvement en frappant le sol de* 
pieds comme font actuellement lea enfanta 
avec leur « patinette ». 

Telle était la « dralsienna » lorsqu'à» 
apparut en France. Il y aura bientôt cent 
quatre ans. 

La dimanche ? avril 1818, un. foute eonv 
pacte et prodigieusement intéressée, «a 
pressait à Paris, au carrefour da l'Obser­
vatoire, pour assister aux premières expé­
riences de la machine, montée par l'Inven­
teur en personne. Des tribunes avaient étal 
élevées, et le prix d'entrée fixé à. 1 fr. » 
pour les hommes, 1 franc pour lea dame, 
et 0 fr. 50 pour lea enfants. La recette, très] 
brillante, fut affectée, pour moitié, à ae» 
courir les incendiés ds l'Odéon, la « deu< 
xlème Théâtre-Français D de l'époque* 
ayant été brûlé de fond en combla quelque, 
jours auparavant 

Lea expériences eurent un grand succès* 
et Paris, tout aussitôt, adopta la a DrsV 
sienne » à laquelle furent donnés sueceseà 
vement les noms de « eéiérifère » et de • -té» 
locifère ». 

En Angleterre, l'instrument, perfectionné 
par l'ingénieur Knight, prit le nom d. 
« hobby-horse », ce qui caractérise la fa­
veur avec laquelle il tut accueilli, la moi 
« hobby ». ayant en anlsis, le sans d. 
B o t o a eprfiWon « dada ». 

Ce vatectflr. fat, en HT.t, pendant qaaK 
qnss années, le « dada » de la jeunesse. Oa 
s'émerveillait que, dans les montée* 0 al­
lât à l'allure d'un bon marcheur et qu'en 
terrain plat on pot lui faire parcourir <*ss> 
tre lieues à l'heure. Mais il fallait peu. 
s'en servir, des routes parfaitement entre­
tenues et le maniement en était fs*l>anf 
k la longue. 

Après une période de grand succès, l'an» 
pareil, n'ayant été l'objet d'aucun progrès 
sensible, fut à peu pré. abandonna. On 
n'en fabriquait plus guère, sauf peur le . 
enfanta. Ce n'était plus qu'un jouet. 

Or, au mois de mars 1861, 11 arriva qu'un 
des rares amateurs de vélocifère qu'on ren­
contrât encore à Paris quelquefois, sut 
besoin da faire réparer son instrument. II 
le confia à un petit nrrnirirr mftrnnk|m 
ds la rue Godot-de-Mauroi, nommé Pierre 
Michaux Celui-ci était doué de cette met» 
veilleuse ingéniosité qui distingue I'artteaa 
parisien; il eut l'idée d'ajouter, sur !* 
moyeu de la roue avant du vélocitera, aa 
axe coudé muni de deux pédalas. Le vêW 
cipèda était inventé. 

Ses premiers essais firent sensation. Bjf 
eut une course & SatnUCloud, où la Touf 
Pari, sportif d'alors se rendit. Un club dé 
vélocipôdistes fut fondé. * D'apré. les ré* 
eultats de cette course, disaient le* compte, 
rendus, on n'a paa da peine à aJltoâaaa 
que le vélocipiède pourrait parcourir s i . 
lieues à l'heure, si son cavalier avait bx 
force de manœuvrer toujours avec la même 
« furia ». 

Malheureusement, il eut fallu, pour celaV 
que le « cavalier » fût toujours un athlète, 
La manœuvre était singulièrement fatt» 
gante. Le vélocipède primitif —rouas c*« 
dinalres à rayons de bois et à jantes de 
fer — pesait de 35 à 40 kilos. luges de rat-
tort qu'il fallait pour gravir la plus petite 
pente avec un pareil poids. 

Cest alors que, pour augmenter la vt<* 
tesse et diminuer la pesanteur, on ims> 
gina la n Grand Bi », le bicycle à la rood 
de devant Immense et à la roue d'arrlèr. 
minuscule. Cette invention nous vint d'An­
gleterre, où les recherches pour le progrès 
en vélocipède sa poursuivaient avec plu. 
d'ardeur que chex nous. Le « Grand Bi 4 
en lui-même n'était qu'un médiocre pro­
grès une amélioration passagère, car II 
exigeait de ses fervents une véritable 
science de la gymnastique, un art partait 
de l'équilibre. Grimper sur la selJê, ju­
chée i l m. 50 de hauteur, n'était pas 
chose commode, s'y maintenir était ptaa 
difficile encore. Au moindre déplscemeai 
d'équilibre, le bieyetiste était, précipité «a 
avant, et. passant par-dessus la roua gi­
gantesque, allait rouler dans la poaeeière» 
Le u Grand BI » ne pouvait conquérir 
la foule; c'était un sport pour acrobate». 

Sa place est cependant marquée dans 
l'histoire de l'invention, car, da cette épo­
que data l'abandon des jantes de fer. Pour 
la première toi*, on vit employer, autour, 
des roues, un bandage en caoutchouc plein* 

Dans l'intervalle un constructeur da le 
rua du Cb&teau-d'Bau, nommé Suriray, 
avait imaginé de munir le. vélocipèdes dé 
Michaux, da roulements k billes da -ae 
Invention. On sait quel -Ole Important es 
progrès devait être appelé à Jouer dans M 
construction de là machine nouvelle 

La même année — c'était «a 18» — vM 
ingénieur français nommé Montagne, — 
tout aussi injustement oublié que la précé­
dent — posait la principe de la Mcyetett. 
moderne en taisent da la roue arriéra 1* 
ton. motrice, par un système da levtert, 
qua. plus tard, — en H** — on autre 1 a-
rrieur non moine francato. du nom de Re­
nard, remplace par une chaîna 
d'acier à la vTaaoaneott. ^ 

£ | principe flv vélocipède. :^K 
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